
PRIX-COURANT POUR AUTOMNE ET HIVER
= 1906-07 =

Demandez s. v. p. les échantillons des marchandises qu'il TOUS faut.
Coutil et molleton pour chemises ,

bonne oouleur •
Prix du mitre, — .50 —.55 —.60 —.67 —.75 —.80 —.86 —.91.

Coutil- molleton ponr blouses et vètements
Nouveautés, bonne oouleur

Prix du mètre 0.60 0.67 0.76 0.85 1.— 1.20 1.35 1.50

Molletou et Piqué
pour vètements de dessous, blanc et oouleur.

Prix du mètre 0.60 0.60 0.75 0 86 I.— 1,20 1.50
Sèrie magnif ique. Demandez les échantillons.

Peluche (Schlpper) flanelle (tout laine)
unie (én ' oouleur)

Prix du mètre 1.20 1.60 1.70 2.10 2.50

Magnifique flanelle fantaisie (tout lainej , velours
pour blousoi*, jupons, v«tca_ent*, etc.

Prix du mètre, 1.60, 2.10, 2.86, 2.60, 2.65, 3.—
•» — —T ¦¦¦ ¦ ' ¦¦— ¦¦ — -¦¦¦ , .  ¦ — —,

Flanelle «le sauté, lineil e (pure laine)
pour sous vètements et chemises

Pnx du mètre, 1.70, 1.85, 2.10, 2.60, 2.65.
Magnif iqu e choix. — Demandez les échantillons

Etoffes pour robes (mi-laine)
pour automne, hiver et toute aaison.

Prix du mètre 0.85, 1.—, 1.25, 1.35, 1.50, 1.70
Vtftcìuents solides, elaands et bon marche

Demandez les échantillons.

ETOFFES POTJE ROBES (pure laine)
noires et couleurs ponr automne hiver et tonte aalson
Prix du mètre 1.25, 1.35, 1.70, 2.—, 2.50, 3.—, 3.35.

. Beaux vètements de fète
— Échantillons sur demande franco. —

Etoffes noir es pour robes de dames et flllettes
(Cheviots, Serge, Mohair, etc.)

Prix du mètre 1.25 1.50, 1.95, 2.10 2.50 3. jusqu'à 6.
Robes de «lenii, de fètes et de noces

Demandez les échantillons.

Etoffes pour robes d'enfant» en tous genres
Etoffes pour tabllers en tous genres

Etoffes pour doublnres en tous genres
Échantillons à disposition.

Milaiiie bernoise (frotzon)
en toutes couleurs naturelles. La milainp bernoise est
la plus pratique et la plus forte pour vètements d'horames
Prix du mètre 2.85 3.65 4 — 4.65 5.— 6.— 6.70 7.50.

Demandez les échantillons.

Etoffes ponr vètements d'iiommes et de jeunes gens
pour automne, hiver et tonte saison

Bnksln — Cheviot» — Drap» — etc.
Prix du mètre 2.50 2.85 3.— 4.- 4.60 5.50 6.— 7.- 8.- 10

EchantiUons franco à chacun.

KSSIJIE-MAISTS
Prix du mètre 0.35 0.40 0.50 0.75 0.85 1.—

NAPPE» III.AMCHES
Prix du mètre 1.10 1.35 1.50 1.70 2.— 2.50 3.—

SEirviETTKS ASSORTIES
La douzaine 7.—, 8.50 jusqu'à 12 francs.

Nappes à eafé, thè et pour restaurant, en couleur,
Prix du mètre 1.85, 2.25, .2,50 à 3.50

Échantillons sur demande franco.

Toiles de coton écrues et blanchies
Toile de coton ócrue pour chemises et langes 70 cm.

le m, 0,30
Toile de coton ócrue pour chemises, bonne qualité,

75 cm. large, le m. 0.35
Toile de coton ócrue pesante pour chemise le m. 0.40
Toilé de coton blanchie, très solide pr chemises le m. 0*45
Cretonne bianche, pour chemises fines le m. 0.60
Toile de cotòn ,. Madapolam, 'blaiichie le m. 0*67
Toile de cotòn, ; Skirting, blanchie ' le in. 0.60
Article special. Demandez s. v. p. les échantillons.

TOILES POIIB OKAPN DU I.IT
Toi'e de coton, 150 cm-, ócrue, pour draps le m; 0.67
Toile de coton, 150 cm., ócrue, pour draps, bonne

quelito le m. 0.85
Toile de eoton, 175 cm., ócrue, pour draps le m. 0.75
Toile de coton, 175 cm., pour draps, très bonne

qualité le m. 1.—
Toile de eoton blanchie, pour draps le m. 1.20
Couverture de lit, molleton , couleur, la qualité,

150/200, la pièce 2.70
Toile pur fil et mi fil , ócrue et blanchie, pour draps

à tous prix
Toile de coton , pour draps, en 150, 175, 180, 200 cm.

de large
Article special. Demandez les éàhantillons.

COTOJOTE I___OGE (Keelsch)

INDIENNE, FOULARDS, etc, pr. fourres de duvets, .««««i

ponr fourres de duvets, 135 et 150 em. de large bonnes
couleurs. Prix du mètre 0.75, 0.90, 1.—, 1.10, 1.20 1.35

Prix du mètre 0.60, 0.67, 1.— . 1.10, 1.25
SATIN — DAMASSE — > BAZIN

Prix du mètre 1.10 1.26 1.35 1.50 1.70
Très beau choix d'articles lavables. Demanda les échantillons.

Etoffes pour rideaux (a jour) le mètre 0.25, 0.60 jusqu'à 2.35
Etoffes damassées pour meubles, laine et luMaine,
" le mètre à 2.—, 3— , 3.35, à 6.—Indiennes et Cretonnes pour meubles, le métte 0.60, 0.76, 0.86.
Etoffes pour tapis de corridors, le mètre 1.20, 1.50, 2.10, 2,60.

Échantillons à disposition.

PLUMII» ET FliUHIES
Coutil pr. fonds de duveta, toute largeur, le m. 1.20 1.50 1.70 1.86
Plumes pr. coussins et duvets, le Y/s kilo 0.50, 0.76, 1.40. 1.75.
Mi-flùmes pour coussins et duvets le demi-kilo 2.26, 2.80, 8.—.Flùmes pr. coussins et duvets, le l/t kilo 4.26 4.50, 6.—, 6.— , 7.—

Les plumes et flùmes sont absolument prdpres et saines.
Demandez les échantillons.

Pèlerlnes ponr hommes avec capuohon que
l'on peut aussi enlever IO.—, 12.—, 14.50, 17.50.

Nous vous prio ns de nous indiquer exactement les articles desquels vous désirez des échantillons

Couverture de laine
Couvertures ordinaires, 1.50 1.90 2.60 3.50 4,75 5,50
Couvertures de laine grise 7.50 8.75 10.—
Couvertures de laine bianche 6.25 7.50 10.— 11.—

©N O U S  N ' A VO N S  PAS t f E  V O Y AQB U B S  & PAS DE SU C CTJRS A L E  S#
DEMANDEZ LES ÉCHANTILLONS DIRECTEMENT.

Échantillons frane» — Les envois au-dessus de 5 fr. se font contre remboursement

BERNER-WARENHALLE , BERNE
— -, 24, RUE DU MARCHE, 24 ==—

La plus grande maison d'exportalion de lissus et literies de la Suisse. 664

Crin animai et vegetai
Triége pour matelas, fabric. suis. le m. 1.10 1.25 1.40 1.70

185 2 10 2.25
Crin pr. matelas le 1/2 kg. -.90, 1.10, 1.40, 1.70, 1.90 2.10, 2-50, Z80
Laine à matelas, le 1/2 kilo 0.90 1.20 1.60 1,90 2.10.
Crin vegetai, au prix du jour. Lea crins sont bien filés.

Demandez les échantillons

jusqu'à 20.—
Couvertures de laine rouge' 5.90 6.25 7.50 9.— 12.—

jusqu'à 20.—
Couvertures Jaquard, IL— 14.— 15.— 17. — jusqu'à 30
Tapis de lit blancs et couleurs 3.— 3.30 3.75 4.50 5.50 6.
Etoffe ìmperméable pour couvertures de cheval

4.65 5.— le mètre
Échantillons de couvertures de laine à disposition

DUVETS ET COUSSINS
Duvets à 2 places eontenant 8 liv. plumes, 150/180,cm. 16, 17, 18
Duvets à 2 places eontenant 8 liv. mi-flùmes, 150/180, 22, 26, 28
Duvets à 2 places conta. 6 liv. de flùmes, 150/180, 30. 34, 36, 40
Duvets eontenant 7 livres de plumes, 136/180, 14, 16, 17,
Duvets eontenant 7 livres mi-flùmes, 1 35/180, 20. 22, 25.
Davets eontenant 5 livres flùmes, 136/180, 26, 29, 31, 38.
Coussins eontenant 3 livres de plumes, 60/120, 6.— , 7.20,
Coussins eontenant 3 livres mi-flùmes, 60/120, 7.80, 8.60.
Oreillers 60 cm. de long 60 cm., de large 2.60, 4, 5, 6, 7.

Ces différentes pièces sont remplies de marchandise absolu-
ment saine et fraìche. A désir on lait aussi d'autres grandeur»
que l'on nous indiquera.
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LES THES ET TISANES ST. PIERRE
D E J I A I D K I t  P R OS P E O T U S  G H A T U I T

guérissent toutes les MALVOIES CHBONIQUE8

TISANE ANTIEHOMATISMALE - miOTIOU ANTlB.HTTlWATXSMA.Xi_

P O M M A D E  A N T I RH U M A T I S M A L E
EXPEDITION DANS TOUS PAYS
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Rue Croix d'Or, 44 & 46, Genève

des Anciens Moines

Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humours. Cette bieiifalsante , Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec'.brochure esplicative^ 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX, pharmacien
a Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt a Sion, Pharmacie Pitteloud 316

guérit radicalement toutes les maiadies d'estomac, du foie et
des intestins : gastrites, dysepsies, digestions difficiles, etc.
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A. PANCHAUD, Fabrte. 4 VEVEì

LA TISAN E F R A N C A I S E
recsnstituante

TIRAGE DÉJA LE 20 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

eensistant en 94000 Billets , dont 45550
Lots et 8 primes

partagrés en 7 classes.
La somme totale des prix s'è lo ve a

Neuf Millions 248 485 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 == 200000
1à 100000 = 100000
2 k 60000 = 120000
2 à SOOOO = 100000
1 à 45000 = «3000
2 à 40000 — 80000
1 à 35000 = 35000
2 à 30000 » 60000
7 à 20000 B= 140000
1 k 15O00 « 15000

11 à ÌOOO —< ÌIOOOO
36 à 5000 = 180000

103 a 3000 = 309000
160 à 2000 -a 320000
_37 k 1000 = 437000
578 à 300 — 173400

27764 à 169 = 4692116
16448 k M. 200, 144, 111, lQO,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fìxés par
le pian officici , qui sera joint gratis à
toute commanda. Après chaque tirage
nous en verrons les listes offìcielles et

. éfl'ectuerons promptement le paiement
' des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.SO
demi ,, ,, „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et chance

à Hambourg.



far A nos nouveaux abonnés
(BaV Le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

est envioyé gratuitement jusqu'au 31 décem-
bre à tout nouvel abtonnè pour l'année 1907.

B B S  
a e S-1 K *ulletin poiitique

Déclarations de 91. l i t  toni „ la
rentrée du Parlement italien

La Chambre italienne fera sa rentrée le 27
novembre. Il est possible que dès le premier
jour M. Tittoni soit amene à faire ies décla-
rations attendues sur la politique étraugère de
l'Italie Ces déclarations — on l'afl'irme du
bonno source — seront pour le l'onci et poni -
la forme le pendan t de celles faites au Reichs-
tag par M de Bulow, ainsi que de celles qu 'on
aitend de M .d'Aerenthal, au Reichsrafh de
Vienne.

On a eu fcort , dit un journal officieax , de
cioire que les formules aimables adressées à
l'Italie par M. de Bulow dans son fa ni eux
discours aient été des concessions faites a
l'Italie Elles ont été, au con trai re, le résu!-
tat d'un accorci derive des trois pays alliés.

A sea déclarations, au sujet de la Triplice,
M. Tittoni en adonterà d'autres à propos «ies
relation? de l'Italie avec la France et l'An-
gleterre, ainsi que sur la question balkani que,
la visito actuelle du roi Georges de Grece
à Rome ayant quelques rapports avec cette
dernière question.

* * * ,,

La politique autrichienne
La Chambre autrichienne a rejeté par 201

voix contre 143 la proposilion de vote plural
préfcentée par les conservateurs. Cette propo-
silion était le dernier obstacle oppose à l' in-
tioductiOn du suffrage universel pur.

Les plus grands efforts ont été faits des
deux còtés autour de cette proposilion scate-
nile par le député tyrolien Tollinger. Au der-
nier mUnent on a demandò le vote secret qui
aurait permis à bien des indécis eie cachet'
leur manière de voir, mais la Chambre s'y
est oppOsée. Le scrutili a été public. Des ap-
plaudissements fréoétiques ont accueilli le re-
jet du vote plural.

La commission doganière autrichienne a é-
mia s-'on avis sur la réponse à donnei' -a la der-
nière note serbe : c'est de demander des ex-
plications cfomplémentaires sur les termes de
celie note. Cette résolution offre à la Serbie le
moyen de reprendre les négociations et o n
compie bien qu'elle en profilerà. Les disposi-
tions du nouveau ministre des affaires élran-
gères autrichien semblen t plus concilianles que
celles du tìomte Go-luchowski.

• i • 
*

La commission parlementaire hongroise de
la justice s'occupali depuis plusieurs jours de
l'examen des pétitions demandant la mise en
aceusatiOn du .ministèro Fejervary, et une ma-
gante paraissait se former en faveur des pour-
suites. Mercredi 21 le ministre _e la justice
Piolonyi a paru dans la commission, déclarant
quia le gouvernement, engagé par le pacte avec
lo1 couitonn© à ne pas poursuivre les ministres
Tisza et Fejervary, poserai! la question de ca-
binet. Là-dessus la commission a vote un or-
dito du jour longuement motive, formule pai
le rapporteur, M. Visonta'i, constalanl que le
ministèro Fejervary a, dans tous ses iacles,
viole la Constitution, mais qu'en reconnais-
sanc© de la paix publique rétablie par le roi
et des efforts du ministere acluel, la commis-
sion propose de ne plus troubler cette paix
et de renoncer aux poursuites judiciaires.

a 
CONFÉDÉRATION

La question des langues
dans le Jura-Bernois

On nous écrit de Berne, le 22 :
Ni>us avons, hélas, une question ics lan-

gues dans le Jura Bernois. Je ne veux rum
pousser au pire. Je me garde bien de confon-
di» avec les véritables pangermanisles, les
fonctionnaires suisses allemanda qui traitenl
notre langue avec quelque désinvolture. Ces
derniers font surtout preuve , vis-à-vis des Wel-
ches, de manque de lact et de délicatesse. On
connati 1 exemple le plus frappant de cet état
d'esprit: la rédaction en allemand des inscri p-
tions : «Wartsaal, etc.» d'une gare située enp lei-
ne rue de langue francaise. Je pourrais ajoa-
ter ma petite liste à la sèrie des abus déjà
énoncés. C'est ainsi qu'à la gare de Delémont,
tous les ordres de service se donnent en al-
lemand, les employés ont l'inscriptionS. B. B.
et si un train arrive, gare si vous ne savez ce que
signifie : Obochs.

Faut-il dire que dans le premier arrondis-
sement des Chemins de fer fédéraux, bout n 'est
pas parfait non plus ; on est amene (a sètonner
de voir le matériel de correspondance porter
les inscriptions en allemand, placées au des-
sus et imprimées en plus gros caractères l;jue
les inscriptions en francais. Notre langue n'est-
elle pas nationale au mème titre que celle de
nos Confédérés? Et si les inscriptions en .al-

lemand précédent chez eux celles de toute agricole précédemment rattaché au Départe
autre langue, n'est-il pas légitime que chez ment de l'Intérieur. »
nous la mème règie soit de droit! Cilons en
core, sur le direct Berne-Neuchàtel la gare
di- Mérin située en pleine oontrée vve'ohes, où
tout , inscriptions et service, est fait généra-
lement en allemand.

Mais, abrégeons pour aujourd'hui tette lis-
te- Si nous restions entre Suisses, j o u r  idis-
cuter cette question , il ne serait pas difficile
de s'entendre. Mais les pangermanisles d'ou-
tre-Rhin sont là qui épient tonte benn e occa-
sion d'intervenir dan s nos affaires. Nos peli-
tes querelles n 'ont point de seciets pour ìes
lecteurs de la « Deutsche Erde » ou de la
« Tagliche Rundschau », et ces « faulecs » n 'hà-
si tenl pas, à omployer à notre égard , le k.n
du cj ommandement. Un des derniers numéros
di,i la « Deutsche Erde » renferme un arlicle
qui se- termine par ces lignes significatives :
«La fondation d'écoles allemaudes dans le Ju-
ra ne peut plus (arder. » Ceci au moment Où
l'immigration germanique dans le Jura se ra-
lenti! d'une manière sensible. Mais ce qui est
plus étrange, c'est cm© ces lignes sont dues
à un Suisse, et era'Une demi-douzaine de Suis-
ses collabOrent à ces feuilles impériaiistes !
Los noms de leurs auteurs soni connus. Et leur
réputation ne soccombe pas sous la réproba-
tion unanime de leurs Confédérés s'uisses al-
lemand? I C'est à n'y rien oomprendrè.

dotarne l'agitation pangexmanisie trouvé un
terrain favorable parmi, les « mangeurs de
Welches » de la Suisse allemande, nous fe-
rons bien de ntous lenir sur nos gardes. L'ad-
ministration bernoise a toujours été itnbue de
l'idèo que reoonnaìtre la langu e francaise é-
tait un acte de grande condescendance envers
les Jurassiens. Citons l'Annuaire bernois, re-
dige totalieiment en allemand, mème pou r la
partii^ francaise — et plusieurs indices, — je ci-
t_ notamment la formation toute recente d'un
groupe liberal suisse allemand à Porreniruy,
font craindre crue les Suisses allemands du
Jura ne se laissent entraìner par quelques eon-
citoyens à prof iter de ce que leurs ooreligion-
naires possèdent la majorité au Grand Con-
seil bernois pour faire « banide à part » par
tous les moyens. Ce serai t la guerre de races
à l'autrichienne, avec ses conséquences les
plus funestes.

Dans ces conditions, il n'est pas élonnant
que les Jurassiens eherchent un remède àce
clanger, et beaucoup se demandent si la so-
lution ne devrait pas ètre cherchée dans la
réunion du Jura bernois au canton de
Neuchàlel. Non seulement au point de vue
de la langue et de la culture, mais aussi sous
le rapport économique et en matière d'impòis,
une réunion au canton de NeUehàtel serait fan
véritable bienfait pour le Jura. Le district de
Laufion de langue allemande devrait ètre nat'u-
rellement attribuè au demi-canton de Bàie-
Campagne. En tous cas la question est. ouverte.
Elle ne serait soulevée sérieusement, cela va
sans dire1, que si l'agitation pangermaniste pro-
nai! de l'extension ; mais les Jurassiens doi-
vent d'orés et déjà examiner quels pourraient
ètrid leurs moyens de défense àu cas où les
adeptes des feuilles impériaiistes d'Outre Rhin
et do la guerre des langues arriveraient àex-
ercer une influence véritable dans le canton
de Berne.

Assurances
Le Conseil federai abordera lundi rroch'ain

la discussion des projets d'àssurances contre
la maladie et les accidents.

Dans son rapport sur les conséquences fi-
nancières des projets, le chef du Département
des finances concini qu'il ne sera pas possi-
ble d'incorporer dans le budget ¦ordin aire les
dépenses de l'assurance, qu'on peut évaluer
à 8 millions par année, e! qu 'il landra trou-
ver une nouvelle source de reven'is.

La proposilion de la commission est tejetée.
A la rubrique 8: « Route du Si-Bernard »

M. Cyrille Joris demande que l'Etat supporta
la totalité des frais de réfeclions à l'aVenue
de Martigny-Bourg.

M. Kuntschen, après avoir fai t ressortir 1 ur-
gence de ce Iravail, dit qu 'il est jusle krae les
communes parlicipent aux frais de correction
dtì ce troncon. D'autant plus que dans un
avenir très rappioché, il sera cède à Marti -
gny et deviendra une rue reliant Martigny-
VilJe à Martigny-Bourg en raison des cons-
tructlons de bàtiments o;ui se font le long de
cette avenue.

Route de la Gemmi
A la demando de la commission, M. Kunts

eben refait l'historique du fonds créé pour
l'entretien de la noute de la Gemmi. Nous a-
vons, lors de la discussion de la gestion à la
séance d'OGtobre, exposé les explications don-
nées sur le mème sujet. Nous n'y reviendrons
donc; pas. M. Kuntschen annonce que ie con-
flit qui a éclaté à ce propos entre ì'Etat e-i
la commune de ;L©èche les Bains n'est pus
encore réglé. Le Conseil d'Etat a fail vatoir
auprès de la dite èommune robligation qu'il
y av'ait ppur elle de suppprter sa part du sol-
de de dépenses qui n'a pu ètre couvert par
les intérèts du fonds de la Gemmi.

M. Vanonniei', député de Loèche-les-Bains,
appro-uv© l'attitude de cette qommune.

Il dit crue l'Etat a «J3té la mionlagne entre
les mains des Bernois » (sic) et qu *il ia encais-
sé les 5,000 fr. qui cionstiituemt le l'Oiuds Ide ila)
Gemmi

M , Kmitschen piPOiteste. On ne peut dire que
l'Eia,! s'est emparé de ce fonds puisque les
intérèts en sont affeetés entièrement à l'en-
tretien de la route. La comniiune de Loèche-
lies-Bains devrait saluer avec pjlaisir les amé-
licrations sur catte noute.

Route de Vex-IIaudères
A la i-ubriqiue « roiute de Vex-Haudères » tra-

vaux de parachèVement de la noute » une
somme de 5000 francs est prévlue comme part
de l'Etat. Le district d'Hérens a décide d'af fec-
ter chaque année une somme de 10,000 Ir.
dans le mème but.

La commission desinerai! que le Conseil d'E-
tat soumette au Grand Conseil un pian d'en-
semble des travaux de correction de la ro u te.

M. Kuntschen répond. Cette ioule qui fui
autre fois créée domine chemin muletier est au-
jourd 'hui très frequente e. 11 est nécessaire de
l'améliiorei' sur divers troncons. Le départe-
ment des travaux publics n'a jugé opporlun
pour le moment que de dresser le pian du
troncon entre Eusègne et Luette où seront
onlrej.ris les premiere t ravaux. Il est impos-
sibile de dire enóóre ; combien coiltera. dans
son ensemble l'amèlioration de la rbute.
Il est probable d'ail leurs que les tra-
vaux n.. seront effectués que peti t à peti t jet
qu 'ils seront interiompus après l'achèvement
du premier troncon.

M. Pellissier dit que la commission se do-
mande s'il n'est pas amprudent de procèder
de cette facon au point de Vue des dépen-
ses.

M. Kuntschen' objecte encore que le Dépar-
tement ne fait procèder à la levée d' un pian
d'ensemble que lorsqu'il est question de la cré-
ation d'une route. Or, tei n'est pas le cas ici .
L'étude prtopto 'sée par la commission deman-
derai! deux ou trois ans et les ingénieurs &!-
tachés au département. sont déjà débordès par
le'ut t ravail. D'autre piare, la manière de pro-
céder n 'engagé à rien pour l'avenir. Le Gd
Conseil sera toujours libre d'accorder ou de
nefu ser les crédits qui seront demandés par
la suite

Observations diverses
M !© député Arlettaz attire l'attention du

département des travaux publics sur le mau-
vais état du pont sur le Rhòne de Marti gny-
FuLly Les travaux de réparation sont urgente
si l'on veut évi ter des accidents.

M. Kuntschen répond qu 'il sera pris bonne
note de cette observation. Un crédit de ifr.
300 est prév u au budget. Il sera suffisant pour
effectuer les réparations nécessaires.

Sur la piiopositìon de M. Joris, il est ajouté
un crédi! de fr. 500 pour la, correction a Or-
sières d'un troncon de la reute de Ferrex.

M. Pi'gnat, de Vouvry, signale qu 'on acmis
de l'aire fi gurer ku budget, le troncon ile roti-
le de la Porte du Scex.

M. Cathrein rend le Conseil d'Etat atten-
ti! sur le mauvais état et l'étroitesse du pOnt
sur le Rhòne au village de Fiesch (route !de la
Furka.)

M. Delacoste exprinie le vceu que la lon-
gueUr kilométiique des ìoutes communales de
Ire classe soit mentionnée au budget.

M. Kuntschen répondaut à M. Cathrein dit
qu 'ensuite d'uno experiise faite Téle dernier ,
il a été oonsfaié qua le poni de Fiesch n'osi
pas en si mauvais état qu'on doive le rem-
placiei' tout de suite. Lorsqu 'on procèderà à
ce travail, il y aura lieu en effet. d'elarg ir ce
pont.

Il sera fait droit au désir exprimé par M.
Delacoste.

La discussion est interiompue à la section
« noutes communales de 2me classe ».

Département de l'Intérieur
On aborde l'examen du budget du dépar-

temeni de l'intérieur. La ciommission propose
de sopprimer le poste d'inspecieur des Bains
de Loèche. Cette demande est inserite au pio-
tinole ; mais le chiffre prévu pour le traite-
nieni de ce fonctionnaire est mainlenu poor
cette année.

La commission propose de supprimer lo
post<f de fr. 400 prévu au budget 'dans !e but
d'adjoindre un aide au secrétaire agricole. Elio
préfère, s'il est absolument nécessaire , de
prévoir ce crédit , qu'on l'ajoute à la rubrique
dépenses diverses et ce afin de ne piis creer
mi nouveau poste qui tendrait à devenir per-
manent

M Bioley enumero les nombreux el mipor
lants travaux qui meomberont en 1907 au se-
cretai iat agricole. Il déclare que le Consoli
d'Etat n 'a pas l'intenlkui de créer un. poste
permanent ; en conséquence il ne s'oppose pas
àia pioposition dela commission, pourvu que
le Grand Conseil vote le crédit.

Ea supipression du poste « aide du secrétaire
agricole » est votée et le Grand Conseil , sul-
la proposilion de M. Delacoste, majore mème
à fr. 500 le crédit prév.i dans ce but , mais
en ajoutant coite somme aux dépenses diverses
du département.

La ciommission propose également de sup-
pri nitr les 200 francs prévus ponr <p ép iniè-
res commercial es. »

M. Bioley ne s'y oppose pas, mais il prie
le Grand Conseil de reporter cette somme en
faveur du développement de l'arboricuitaie.
Elle tnouvera une application très utile envie
des r rimes acciordées dans les exposilions de
fruits et les concours de plantalions d'arbres
fruitiers. — Adopté.

Secrétariat des apprentissages
La majorité de la commission, toujours gui-

dóe par un louable esprit d'economie, propo-
se de supprimer le poste de Faide du secré-
taire des apprentissages (fr . 600.)

Après un débat d'une certame ampleur , ce
pOste est maintenu à une grande majorité.

La commission s'était divise» sur ce point.
La majorité estimant que le secrétariat des
apprentissages, auquel est atiribué Un txaite-
menl de fr. 1,600 est. suffisamment rétribu é
d'autant plus qu 'il occUpe différentes autres
fonctions salariées, proposait la suppression
du crédit de fr. 600 ; la minorile, par bontre,
s'y oppOsait.

M. Pellissier, qui est. en mème temps jprési-
dent de la commission du budget et présidenl
de la commission cantonale des appren tissa-
ges, plaide longuement en faveur du maintien
du poste- Il fai! un tableau de la tàche «enor-
me» inoombant au secrétariat des apprentis-
sages. Il est appuyé .par M .Bioley qui (fai!
ressortir les services rendus par M. ìlaermi ,
le ti lulaire de ce poste.

M. Francis Burgener, rapporteur allemand ,
s'élève vivemen! contre le cumul des emplois
exercés par certains fonctionnaires. Il décla-
re que le canton du Valais n 'esl pas si pau-
vre en hommes capables, pour qu 'on doive
nécessairemenl charger le memo emp:byé de
tant, de fonctions diverses.

Prennent encore par t à la discussion MM.
Courhiepin, Varonnier, Hermann Seiler.
L'inventaire de l'égiise

de St-Gingolpli
M. Ch. de Rivaz annonce à l'assemblée qu 'il

vient d'ètre depose une demande d'interpel-
lation au sujet de l'inventaire de l'égiise de
Sl-Gingolph et des négociations entreprises
pour sauvegarder les intérèts valaisans. La
discussion sur cette interpellation, signée de
la dérutation de Monthey, est fixée à demain.

Pétitions
MM. Hermann Seiler et Roger Merio rappor-

tent. Le Grand Gonseil accOrde : 1° au Conseil
d'Eta t les pouvoirs demandés pou r transferts
de mine ; 2° à la oommune de St-Maurice H' aa-
torisalilon de toueher les legs faits piar feu M.
Gard à l'égiise et. àia clinique de St-Amé ; 3°
à M. Imsang Ed. la ooncession pioor 'l'exploi-
lalion d'une mine de pyrite argentifere à Krns.

* * *
Séance de vendredi 23 novembre

Présidence de M. Ch. de Rivaz, président.
Caisse de retraite des instituteurs

Le Grand Conseil aborde en seconde lecture
lo projet de décret instituant une caisse de
retraite pour les instituteurs et institatrices.
Les rapporteurs sont MM. Tissières et Jos.
Rotti. Le rapport de M. Tissières est concu
dans un esprit très favorable aux intérèts du
peraonnel enseignant .11 constate en premier
lieu qu 'on 0foit ranger ce décret parmi les
lois sociales de nature à stimuler l'esprit de
prévoyanco. Le Valais enlre lui aussi, eu ce
mioment, dans la voie où se soni engagés les
parlements modemes tendant à issurer
à chaque citoyen la plus grande iomme
de jusli co possible. Le rapport donne un a-
percu très net de l'economie du projet. Les
modifications apportées par la nouvelle com-
mission ,e nsuite de vceux formulés par le per-
scnnel enseignant, ne sOnt pas de nature a
niodifier sensiblement les dispositions adop-
tées en premiers débats.

Voici quels sont les vceux exprimés pal-
la Société Valaisanne d 'éducation :

1 A l'art. 17 ainsi ooncu : «Le service de
pension cesse au décès du membro. Si le mem-
bra decèdè n 'a pas tonché pendant. 4 ans sa
pisnsion, celle-ci sera continuée à sa veuve ou
à ses enfants mineurs, sans toutefois dépas-
ser le total de 4 années » le personnel ensei-
gnant domande que cette pension soit accor-
dée pendant huit ans.

2. A l'ait. 22 il demande que non seule-
ment la veuve et les descendants ; mais les
pène et mère et si possible ìes frères et lsceirs ,.
do l'instituteur decèdè bénéficient du rembour-
sement des contributions versées jar  le mem-
bro de la caisse.

3. Quo l'écheile de pension soit la mème
ppur le? anciens instituteurs que pour ìes nou-
veaux.

Gomme on le verrà plus loin, il a été d'alt

droit au premier postulai et, sani en ce crai
concerne les frères et scetirs, au second éga-
lement.

Il reste à savoi r quel accueil sera fait a\i
troisióme; l'article auquel U se rapporto n 'ay.
ani pas ©nc-ore été discutè. Si l'\>ii eh peni
juge r par les bonnes dispositions qui se soni
manifestées ce matin , il est très probable que
cet accueil sera favorable.

Le G rand Conseil voto l'entrée en maiière el
aborde immédiatement la discussion par ar-
ticles . Les titres l et 11 relatifs a l 'instiluthn
et à l' organisation de la caisse sont adoptéa
sans modifications. Il en est do niè iu- lu L .'ì J -
pilra lei du titre IH « des fonds de la leaisse»
sauf toutefois qu'à l'art. 12 la phrage suivante:
«La part du subside à prélever sur la sub-
ven t km. scolaire federalo no peut dépasser iati.
nuellemenl le chiffre de fr. 15,000» osi suppri
rnée iet renvoy ée pour former un arlicl e .spè
cial 37 aux dispositions transitoires.

Au chapitre 2 « des pensions et renilfourse-
ments » a rt. 17, la oommission annonce qu'olle
a crii devoir faire droit à la demande foiniu-
lée par les instituteurs de porter de 4 ,i iS
ans. le temps pendant lequel la pension due
à un membro decèdè sera continuée à sa veu-
Ve ou à ses enfants mineurs. Cette proposilion
accieplée avec plaisir pai- M. Burgener, chef
du département de rinstruction publi que, est
adoptée sans opposition.

La commission propose également une ino-
difù ation à l'art. 20. Cet article dit qu'en
cas de démission par suite de maladie cons-
tatò, par un médecin désigné par lo Dt de
rinstruction publi que, la totalité des verse-
ment?, effeclués par l'interesse lui est rembour
sée avec une majoration de 4 o/o de la somme
totale versée. Par esprit de justice, la commis
sion tstime que l'interesse a droit au rem
boursement non seulement de ses versements
avec une majoration de 4o/o ; mais à la tota
lite des intérèts acquis par ces versemonls.

C'est bien l'avis du Grand Conseil qui vo
te à l' unanimité cet amendèment.

11 adopté également un nouvel art. 21, pro-
pose par la commission et lendanl à mettre les
instituleurs, qui devraient qlailter l'enaei gne-
nient contre leur gre, faute de place, au bène-
lice des dispositions de l'article précédent.

L'art. 21 ancien (22 nouveau) est. Stinsi con-
cu :

« En cas de décès, les dispositions de l'art.
20 soni applicables à la veuve ou aux descen-
dants. »

Pou r lenir compte du vceu formule par le
personne!1 enseignant, la commisskn propose
de remplacer le mot « aux descendants » pur
ceux de « aux héritiers ».

M. H. de Torrente, tout en déclarant voler
avec pJaisir tonte disposition tendant à amé-
liorer le stori des instituteurs , estime que ì'a-
uiendemont, de la oonunissiion va beai__ <iy
trop> loin ; il permettrait à tous les héritiers de
l 'instilo tour, jusqu'au 8me degne, de v enir re-
clamerà la caisse de retraite le remboursement
des Vfcrsements effectués par ie défunt M. II.
Torrente admet que les pére el. mère, frères et
sceiirs puissent ètre mis au benèfico de b ls>i ;
mais en dtoit s'en lenir là.

M. R. de Riedmatten, président de la com-
mission, souligne le fait que l'instituteur est
propriétaire du fonds qu'il a v|ersé ; cet argent
appartieni donc en principe à ses héritiers.

M. de Torrente répond qu 'on ne ìaurait ad-
mettre ce principe dans l'instifution d'une cais-
se d'assurance laquelle est basée sur des prò1
babilités de vie ou de mtort.

M. Burgener appnie la proposilion de -M. de
Tornente.

M. Fcois Tnoillet, appuyé par M. L. Martin ,
propose d'exclure Ies frères et sceurs et de
s\?n tenir aux descendants et aux pére et mère.

Après une discussion assez longue, c'est cet-
te dernière proposilion qui l'emporio par une
voix seulement de majorité .

MM. Burgener et Bioley, conseillers d'EUt
exp riment le désir qu 'on procède àun nouveau
vote ; car le vote ayant eu lieu à mains ievées,
on a pu facilement se tromper pour une ou
deux voix.

Un© certame rumeur règne dans l'assemblée
qui s'oppose à un nouveau vote.

M. le dépul é Alexandre Seiler proteste con-
tre la pTOposition de voler une seconde foia,
ce qui constituerai t un fàcheux précédent.

Le second vote n 'a pas lieu et l'art. 22 est
adopté comme suit :.

« En cas de décès, avant Taccomplisseinent
des 25 années de contributions, les dispositions
de l'article précédent sont applicables à la
veuve, à défau t de celle-ci aux descendants et
à ce défaut, aux ascendants. »

Les frères et sceurs d'un instituteur ou d'une
mstitulrice sont ainsi écartés du bénófice de
la loi.

Ijes autres articles du chapitre soni votés
sans discussion. L'examen du décret est in-
tei nompu au titre IV « Adminislration. »

Interpellation sur l'inventaire
de l'égiise de St-Gingolpu

On interverlit l'ordre du jour pour pouvoir
immédiatement discuter l'interpellation de MM.
Curd y et consorts de Monthey au sujet de l'in-
ventaire de l'égiise de St-Gingolph.

M. Curdy développe son interpellation. Il
annone, qu 'en application de la ioi de sépa-
ration , le gouvernement francais a fait p rocè-
der le 20 de ce mois à l'inventaire de l'égiise
de St-Gingolph.

Le Valais a des droits de propriéte sur cet-
te église Or, l'inventaire a été dressé sans
avertissement préalable de la part du gouver-
nement francais, et à l'insu dee autorités ya-
laisannjes
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GRAND CONSEIL.
Séance de jeud i 22 novembre 1906

Présidence de M. Ch. vl e Rivaz, président.
Eh les rapporteurs !

Il se passe à l'ouverture de cette sàance
quelque chose de peu banal : sur tous les (ob-
jets à l'ordre du jour, il n'y (a pas un rappor-
teu r présent. Mieux ou pire... que cela M Ini-
Boden président de la commission chargée
d'examiner le décret sur le traitement des 'em-
ployés de l'Etat, nous annonce qu'aucun des
membres de cette commission ne s'est pre-
sente a i  rendez-vous pour la réunion à l'ho-
tel du gouvernement ; et lui seUl fidèle tra
poste a dù poser pendant plus d'une 'beute,
altendam en vaiti l'arrivée de ces Messieurs...
Impoesible dans ces condition_ de rapporter.

Au dernier moment cependant l'arrivée du
isppoiteU r francais de la commission du bud-
get tire d'embarras l'assemblée alors que le
président de la dite commission se dis-
pose à remplir son office ; et l'on 'peu t con-
tinuer l'examen du budget.

Budget — Travaux publics
La discussion ©st reprise au Dt des 'Travaux

publiccs « Routes cantonalee».
Aux rubriques « RioUtes de Loèche » et

d© « Sion-Vex » la commission prepose de sup-
primer le chiffre de fr .750 affee té lau bornage
de ces routes.

M. Kuntschen s'oppose à cette suppression.
La loi prévoit le bornage des noutes ̂ antonales
et d'autre part la oommission de gestion im-
mettali récemmen t le vceu que l'Etat fasse iac-
tiver co Iravai l :« Le budget des Travaux pu-
bli s, ajoute M. Kuntschen n'a d'ailleurs pis
grossi sur colui de 1906. La seule aiugmen-
tation do fr .6,000 s'explique en grande partie
par l'arrivée à ce département de l'ingénieur



Lo président de St-Gingolph, dès qu 'il a eu
connaissance du fait , a rassemblé à la hàte
le conseil municipal e! accompagno de ce der-
nier, il s'est présente pour assister à l'inven-
taire ; mais il a été arrèfé àia f rontière par
un sous-officier francais cnii lui a dit : HalU- ,
on ne passe pas !

Les interpellants protestent contre la maniè-
re d'agir arbitraire du gouvernement francais
à l'égard do la commune de St-Gingolph et
d©s autorités valaisannes ; ils demandent des
exptìcations sur les mesures prises et celles que
compte prendre le gouvernement valaisan pour
sauvega rder les droits de St-Gingolph-Valais.

Ea réponse de 91. Bioley
Au milieu de l'attention la plus vive, M

Bioley. chef du département de l'intérieu r ,
prend la parole:

« C'est avec le plus grand plaisir, déclare-
t-il d'abord , que j'ai pris connaissance de
cette interpellation qui prouve, de la part des
motionnaires un scuci très légitime de siave-
garder tout ce qui touche à nos institutions
re.'igieuses et à notre dignitè. D'autant plus
cju 'il mesi ainsi fourni l'occasion dèxposer à
la Mante Assemblée les explications du Con-
seil d'Etat snr cette affaire. Lorsque la Haute-
Assemblée en aura pris connaissance, il n'y
a aucun doute à ce qu'elle approuve l'attilli -
cle du gouvernement. »

M. Bioley rappelle ensuite les diverses pha-
ses de l'affaire. 11 donne connaissance de la
coruspondance échangée entre le gouveme-
menl du Valais d'une part, lo Conseil commu-
nal de. St-Gingolph, le Conseil federai etl ' am-
Irassadeur de France à Berne d'autre part.

La première letti© est une requète du Con-
seil de St-Gingolph qui, ayant. appris i'inten-
tion 'du gtouviernement francais de l'aire pro-
céder à l'inventaire de l'égiise, demande à l'E-
tat do faire des démarches pour empècher, si
possible cet inventai re. (janvier 1906)

Le Conseil d'Etat répond qu'il ne peut ra-
tei venir que par voie diplomatique et qu 'il
fora tout sOn possible pour protéger les un-
terete valaisans.

C'est à ce moment, rappelle ensuile M. Bio-
ley trae le gouvernement a constate avec re-
gret que certaine presse s'étai t emparée de
l'affaire d'une manière inconvenj ante et de
facon à cfompromettre le succès des premières
démarches. 11 eùt été préféférable de laisser
les négociations suivre leur clours. \ \

Le Conseil d'Etat recu! quelque temps après
uno lettre du Conseil federai accompagnée
d'un doublé d'une noie remise par l'ambassa-
diAir de France à Berne, l'informant que l'in-
Vientaire , conformément aux dispositions de la
loi de séparation aurait lieu prochainement.

Lo Conseil federai invitali le gouvernement
valaisan à prendre toutes les mesures néces-

•sairefl pour empècher en cette circonstauce,
de la part des Valaisans, une manifestation
hostil© sur territoire francais, ce qui aurait
pu entraìner les plus graves complicatious en-
ti© les deux Etats.

Il est a remarquer que la note remise pai
l'ambassadeur de France reconnaissail. expli-
citement la co-propriété de l'égiise de St-Gin-
golph; et qu 'elle déclarait la mesure prise par
le gouvernement francais, une mesure de con-
servation et nton une prise de possession des
biens de l'égiise. L'intention de la Frane© est
de stoumettre la question de co-propriété àun
tribunal d'arbitrage qui fixera ce qui revien t
à St-GingtoilpK-Valais et à St-Gingtolph-France,
dès qU'une association ciiltuelle aura recueilli
les biens de la fabrique actuelle.

Sans partager entièrement toutes ies opi-
nions émises dans la note, le gouvernement
valaisan, reoonnaissant qUe la question -deco-
piopriété des biens était sauivegardée, et dé-
sirant empècher tout désordre à l'occasion de
l'inventaire, donna les directìons demandées.

Par une nouvelle requète, la Conseil de
St-Gingtolph demanda à l'Etat d'insister auprès
du geuvernement francais pour faire tout . au
moins a itourner l'inventaire.

Par dépèche adressée le méme jour, le Con-
seil d'Etat transmit cette requète au Conseil
federai ; ce dernier , dans une première dépè-
che, répondit que l'inventaire aurait lieu tei
j our et invita.it enctore notre gouvernement à
prendre les mesures d'ordre nécessaires ; puis
une seconde dépèche suivit bientòt annoncant
que l'inventaire était ajoumé .

<'Nou s avions atteint noti© but, ajoule M. Bio-
ley. Lorsque nous avons appris dernièrement
par la voi© des journaux que, sans aUcun aver-
tis&ement préalable, ni aux autorités de St-
Gingolph', ni aux autorités valaisannes, pas
mème, croytons-nous, aux autorités fédérales,
le gouvernement francais a fait procèder le
20 novembre, à l'inventaire de l'égiise» En
l'absence de toute ctommunication sur ces faits ,
le Conseil d'Etat a envoyé le lendemain Une
lettre demandant un rapport au Conseil muni-
cipal de St-Gingolph.

or Le mème jour, le Conseil d'Etat réuni,
n pris la. résolution d'adresser au Conseil fe-
derai un© protestation contre la manière de
procéder, peu diplomatique et peu coUrtoise
du gouvernement francais.

M. Bioley donne encore lecture du rapport
que vient de lui taire lenir à l'instant le pré-
sident de St-Gingolph. (Ce rapport ne contieni
rien qui ne soit pas coimu de nos lecteurs
au sujet de l'inventaire.)

En terminant, l'honorable chef du départe-
ment de l'Intérieur déclare que le Coniseli d'E-
tat ih: manquera pas d'intervenir à. nouveau
pour sauviegarder les intérèts de St-GLngolph-
Valais. Il ne croit pas, d'ailleurs, que le gou-
vernement francais veuille frustrer de leurs
dioits les intéressés valaisans, comme le pré-
tend certaine presse qui a exagéré les faits.
Quant au point de vue de l'occupation d'une
zone neutre par quelques troupes, M. Bioley
déclarv que d'après les traités dont il on! dònne

connaissance à l'assemblée, le gouvernement
francais avait parfaitement le droit J'emplo-
yer, en temps de paix . des troupes nécessaires
aux mesures de police. Il n'y a en l'occurence
ni violation de traité, ni violation de frontière.

Il reste à établir , par une enquète menée
par voie diplomatique, les responsabiiités
sur la manière dont ont été accueillis les re-
présentants Valaisans de la commune de Si-
Gin golph Est-c© que les agents du gouverne-
ment francais ont agi de leur piopre chef , ou
oni-ils recu les ordres tels qu'ils les ont ex-
écutés?

M Bioley conclut : « Nous ne doutons pas
que le Grand Conseil approuve entièrement
l'attitude à la fois modérée et énergique du
Conseil d'Etat.»

M Curdy prie encore le Conseil d'Etat de
bien vouloir vouer Ionie sa sollicitude pour
mener à bien cette affaire et se déclare sa-
tisfai! des explications données

Il reste de nombreux projets à l'or-
dre dn jour ; mais vu l'heure avancée, la sé-
ance est levée et ces objets seni, renvoyés à
demain.

Une exceliente mesure
L© département militaire de moire canton

vient de prendre ime énergique mesure qui
meltia certainement fin aux regrettables in-
cidente dans le gerire de ceux qui ont été si-
gna lés dernièrement, résultant des beuveries
auxquelles ont l'habitude de se livrer certains
militairicS les j ours d'inspectàon d'armes, de
dépar t ou de retour du service. Ila ad resse fla
circulabo suivante aux administrations com-
munales :

«Un fait récent vient d'atlirer notre attention
sur un état de choses qui, dans l'intérèt de
la sécurité publique, ne saurail plus otre So-
lére.

» Dans certaines communes, à i a  montagne
notamment, il serait d'usage de verser à boi-
re aux militaires, à l'occasion, soit des ins-
pections d'armes, soit du départ pour le ser-
vice, soi! au retour du service.
» Cet abus a déjà provjoqué des incidente des
plus regrettables qui ont donne lieu à des Iscè-
nes sanglantes, quand ils n'ont pas, comme
le cas s'est présente dernièrement, en traine
mort d'hOmme.

. »AIin de prevenir le retour de ces iai fs de-
plorables, le Département militaire, d'enten-
te avec le Conseil d'Etat, fait défense 'formel-
le de verser à boire, aux militaires dans iles
occasions ci-haut signalées.

» Ies soldats ont à remplir leur devoir , sans
que les administrations communales les y en-
gagent par des encouragements ou des récom-
penses.

» Les autorités communales qui ne se confor-
meraienl pas à la présente défense, seront ren-
dues responsables des conséquences qui poUr-
raient en résulter. »

Sion — Concert de la Sierroise
Le concert donne jeudi soir par la « Sier-

roise » à la grande salle de la Maison popu-
laire à Sion a obtenu un grand succès devimi
un nombreux auditoire. Beaucoup de dépu-
tés y ont assistè. Los p'roductions de l'excel-
lente fanfare de Sierre ont été fort goùtées.

Nos felicita tions.

Société de développement
JeUdi, le comité de la Société de développe-

ment a tenu faine séance dans laquelle il a
décide, entr'autres, de clonytoquer les membrea
piour le rendement des comptes de 1.905.
Cotte réunion, qui eùt dù avoi r lieu plus tòt ,
a été retardée jusqu'à ce moment ptour cause
maje'ure, soit la longue maladie soivie de la
mort du regretté président. de la Société, M.
Robert de Torrente.

A part le rendement des comptes, la prochai-
ne assemblée làura à son ordre du jour la
constitution du comité et de son bureau par
suit© du décès de deux membres, MM. de Tor-
rente et 0. Wolff qu'il s'agirà de remplacer.

Enti© temps, le Comité fera procèder à la
rentrée des cotisations poUr 1905, laquelle a
dù ètr© ajournée jusqu'à e© moment polir les
mèmes motifs qui ont fai! retarder la réunion
an lineile de la Société. Les membres de cel-
le-ci, auxquels sera présentée ces j ours prO-
chains la carte de paiement de la cotisalion,
voudron t donc bien réserver 'un bori accueil
surtout que le mtontant reclame est des plus
modestes (fr. 3 par an). Afin que le règle-
ment des comptes du dernier exercice souf-
flé le mloins de retard possible, MM. ies mem-
bres sont instamment priés de vouloir bien
régler celui-ci à première présentation de la
carie, pour ne point augmenter les frais de
perception en tobligeant la personale chargée
de cet encaissement à doubler ou à tri-
ple!' ses visites. Le comité de la Société
aura ainsi sa làche facilitée ponr arrèter le
bud get de 1906. (Communiqué)

Temporanee
Le 25 novembre à 4 h. et {demie 'de l'après-

midi aura lieu à la Maison populaire, 'a Sion,
la réunion des personnes qui s'intéressent à
la lutk- antialaoolique afin de réorganiser la
section de la Croix-d'Or de Sion.

Invi tation cordiale à tous, aux dames aussi
bien qu 'aux messieurs. Le comité.

m-lm-m 

Ec fnnicnlairc St-Gingolph-
Graminont

Par message du 23 novembre, le Conseil
federai propose aux Chambres fédérales d'ac-
corder à MM. Avenzini, ingénieur à Lausan-

ne, et Nyauld, fabricant à Hermance, agissant
au nom d'un comité d'initiative, la concession
demandée pour un funiculaire de St-Gingolph
jusqu 'au Grammont, éventuellement jusqu'aùx
Cornettes de Bise.

Les frais d'établissement sont uevisés à
3,650,000 francs.

i —¦- _ -¦¦ —

Statistique des marc_.es au belali
Foir© de SION du 17 novembre 1906.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 7 4 300-700
Poulains 6 2 300-000
Mulete 12
Taureaux repr. 36 14 150-350
Bceufs 41 25 200-400
Vaches 184 140 150-400
Génisses 96 50 100-320
Veaux 48 30 40-100
Porcs du pays. 115 90 30-200
Porcelets 62 40 10- 30
Moutons 92 85 10- 30
Chèvres 54 40 10- 35

Frequentati ori de la foi re: Il y a eu encore
un© légère augmentation de prix sur ceux de
la foire précédente. Le bon bétail était arrèté
avant l'arrivée sur le champ de foire.

Expédrtion de la gai© de Sion : espèce che
valine 2 pièces, espèce bovine 67, espèce por
cine 28, espèce ovine 12, espèce caprine 13
Total 122 pièces et 28 wagons.

m- 
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E'IMPOT DES CELIBATAIRES
On sait comment se piose, en France, le pro-

blème de la dépopulation. Comment enrayer
la décnoissance conl inuelle des natalités?
« Frappez les célibataires!» disent certains.

Et vioici l'exemple que nous donnent , en
e© moment mème, les législateurs de la Ré-
publi qu© Argentine.

Dès qu'un citoyen de ce pays arrive à 1 age
da 20 ans, il est considéré comme susceptible
de contraete!" mariage et doit payer un impòt
mensuel de 25 francs jusqu'à 30 ans. L impót
est portò au doublé pour les 5 années suivan-
tes. De 35 à 50 ans, le célibataire paie 100
francs et de cinquante à soixante-quinze ans
150 fr'ancs pai' mois.

A partir d© 75 ans ,1'impòt tombe a-50 'fr .
A 80 ans, il est compilètement s'upprimé.

Tout ve'uf qui ne se remarie pas dans un
délai d^ trois ans recommence à payer l'im-
pòt. Sont exempts de l'irnpót ceux qui pen-
vent établir qu'ils ont demande Lrtois fois , dans
la mème année, des filles en mariage et que
leurs avances ont été reppussées -

Système, d'ailleOrs, fori délicat et peu pra-
tique : payer un impòt de 50 francs seniblera
toujours moins onéreux aux célibataires en-
durcis qu© d'acquitter les notes des coutu-
rières de leur femme.
11. . ' . ' ¦' -

Nouvelles à. la main
L© repos hebdtomadaire.
— Alors, vlous ne prenez pas votre apéritif

aujourd'hui ?
— Ohi mais nton, je ne peux pas, mton es-

tomac m'a fai t comprendi© qu'il se metttait
©n grève si je ne lui accordais pas le reptos
hebdomadaire.

NOUVELLES DES CANTONS
Berne

UNE FILLETTE BRULLE
Un grave accident s'est produit à Bonfol.

Une petite fille àgée de 6 ans, qui était seule
à la maison, a été horriblement brùlée i la
figure et sur diverses parties du corps.

Eli© a été atteinle par les flammes du four-
neau qui, refoulées dans la chambre par un
viofcnt coup de vent, vinrent metti© le feti à
ses Vètements.

Bien que la petite vietarne soit dans 'un état
des plus critiques, on ne désespère pas de la
sauver.

Zurich
TRANSIGEZL. TRANSIGEZI

Un assez eurieux incident s'est produit au
tribunal de première instance.

Un Allemand demandait une indemnité de
100 francs à un Zurichois, ce dernier l'ayant
appelé « sale Souabe ».

E© défendeur offrii de payer une indemnité
d© cinquante francs pour transiger.

L'Allemand déclara alors qu 'il gagnait six
cents francs par mois et qu 'il ne pouvait ac-
cepter une transaction aussi' ridicule.

Devant l'impossibilité où se trouva le juge
de fairer evenir le demandeur à de meilleurs
sentiments, il eut l'idée d'examiner le regis-
tro des impóts et constata alors que l'Allemand
qui venait de déclarer qu'il gagnait six cents
francs par mois, avait indiqué à la ciommis-
sion un ievenu de deux mille qiuatre cents fr.
par an.

Il aura à payer une forte amende.
« 

E T R A N G E R
ANGEETERRE

UN CURIEUX ACCIDENT EN ÉCOSSE
Un réservoir eontenant sepl cent mille h-

tnes de whisky a crevé mercredi dans une
distillerie de Glascow (Ecsse). Une trombe
de liquide bouillant s'est répandue projetant
contre les murs et brùlant les ouvriers, 14
ont été blessés et l'un deux est mort a I'hó-

pital II y a eu 375,000 francs de dégàts

AUTRICHE-HONGRIE
F1L.NC0IS-J0SEPH A BUDA-PEST

L'empereur-roi est arrive mercredi soir à
Budapest et s'est installé au chàteau :©yal
de Bude ponr le temps de la session des Déléga-
tions .11 a été recu à la gare par le "bourg-
mestre et le préfet, et au chàteau par l'archiduc
Joseph. La foule a acciaine le monarque pen-
dant le trajet de la gare au chàteau.
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FRANCE
LES DRAMES DE LA MER

Mercredi, par suite d'une brume intense, le
paquebot « Kaiser Wilhelm der Grosse » a
aborde le vapeur l'« Orénoque » par tribord
avant, non loin de Cherbourg.

Il est encore impossible de se rendre compte
d© la panique qui se produisit à bord cies
deux navires après l'abordage.

Sur l'« Orénoque », des femmes et des pas-
sagers de première classe achetèrent des ma-
telo-te qui mirent im canot à la mer, où Hs
s'embj arquèrent.

A bord du « Kaiser Wilhelm der GrOsse»,
la panique a été plus effroyable encore. Dans
le faux-pont, où se trouvaient des passagors
de 3me classe et des emigrante, des scènes af-
freuses se pnoduisirent.

Le « Kaiser Wilhelm der Grosse » lanca des
fusées de détresse. Deux transbordeurs s'ap-
pnochèr'ent à la hàte, mais ìe capitarne chi
paquebot leur cria d'aller secourir les p.assa-
gers de l'« Orénoque ». En effet, à ce moment,
la panique, sur celui-ci, était à son comble.
Les matelote avaient mis à la mer les canots
dy sauvetage et voulaient à tout prix s'em-
barquer. Ils repoussaient les passagers dont
plusieurs se jetèrent à l'eau.

Dn? terribles batailles eurent lieu stìr le poni.
Des plaqUes de l'entrepiont ont été brisées.
Un canot a été coupé ©n deux par un 'trans-

bordeur et un autre a ctoulé à pie avec tous
ses passagers, la houle étant très forte.

Ori compte actuellement dix mtorts, cinq dis-
parus, dont trois de l'« Orénoq>ue » et dix bles-
sés Mais il y a tout lieti de croire que le
nombre des victimes est beauctoup plus _r_n.d.

* * *
UNE PLACE D'ALIENE

Un médecin toulousarn visi lait dernièrement
l'asile des aliénés de la Haute-Garonne. Il la-
vai! mission particuliène de s'informer du re-
gime qu 'on y fai! suivre aux pensionnaires
indigente de la maison, des soins qu 'on leur
donne et de leur situation matérielle e! 'morale.
Bien qu 'il n'osai pas espérer lirer des Irerisci-
gnemenls précis des intéressés eux-mèmes, il
voulut tenter d'en faire parler quelqaes-uns,
pensant que s'ils se trouvaienl dans un mo-
ment, de lucidile les pauvres gens pourraienl
faire à ses questions d'utiles réponses. Le pre -
mier qu 'il interrogea fut un vieillard d'aspect
très calme et à la figure intelligente :

— Eh bien, mon brave, lui demanda le |mé-
decin, étes-vous s,atisfait de voire existence ?
Le regime de la maison vous convient-il ? 'Les
soins qu'on vous donne vous semblent-ils bien
répond re à votre étai de sante ?

— Moi, mOnsieur le docteur ? Mais je n'ai
rien reclame. Je suis le plus heureux tìes „oni-
mes Je ne suis pas malade, mais a la retrai -
te et j'ai bien la fin de fvfne /ttfue je souhàitais.
J© suis un vieux serviteUr de la démocratie.
J'ai demande à la m'unicipalitié socialiste de
Toulouse, *à qui j 'ai rendu beaucoup de ser-
vices, de me donnei- en réclompenses les moyens
de finir mes jours en repos e t à  l'abri idu
besoin. Elle m'a offerì ime place d'aliène. Je
l'ai acceptée e! je m'en irouve bien. ..

Tète du médecin!

ESPAGNE
EXODE DE SIX CENTS FAMILLE3

Il y a plusieurs mois déjà, à la suite Vie la
crise de l'industri e textile e! du chòmage (tor-
ce qui s'en suivait pour elles, trois soclétés
louv rières représentant plus de six cents fa-
milles de Béjar, province de Saiamanque, jadis
célèbre par ses fabriques de draps, avaient
adresse aux presidente de toutes les Républi-
ques de l'Amérique du Sud, une . suppliqùe
leur demandant de leur fournir les moyens
d'émigrer et de fonder en Amérique une .©Ionie
OUvrière Après une longue attente, ces mal-
heureux viennent de recevoir une réponse de
M Gaion a, président de la République du Pa-
raguay, leur offrant, par l'entremise du di-
recteur du service de l'immigration, le pnix
du pàssage jusqu'à l'Assuncion, par Buenos-
Ayres et Montevideo, et des emplois assurés
Les ouvriers de Béjar ont été enthousiasmes
par cette offre généreuse, mais tei est Jeur fié-
nuement qu'ils désireraient aussi obtenir le
paiement de leur voyage jusqu 'au port d'em-
barquemeni, en le déduisan t au besoin dell eurs
fulurs salaires.

——¦_¦¦»¦

ETATS-UNIS
LES FAISEURS D'ANGES

Une sage-femme établie à New-York depuis
d.ux ans vient d'ètre arrètée, sous l'incuìpa-
tion d'avoir enterré quatorze enfants vivante.

s_ 
D E P E C H E S
LIGNE SOLEURE-BERNE

Soleure 23. — L'assemblée communale
de la ville de Soleure a décide jeudi une pri-
se d'actions de fr. 150.000 soit 300 actions
de fr 500, de l'entreprise du chemin de fer
Soleure-Schcenbuhl-Berne.

LA LÈPRE
Buen;is-Ayres 23. — Au congrès le la

lèpre, !<" i *r Allende a déclare qu 'il existe dans
la province de Cordoba 60 cas de lèpre dont
42 dans la ville de Cordoba elle-mème.

L© Dr Sommer a présente un rapport dans
leqnel il soutient que les moUstiques soni les
agents de propagation de la terrible maladie.

EXTRADITION
Buenos-Avres 23. — De traité d'estradi

tion ©ntre la Suisse et la République argentine
a été signé hier-

" ¦ —¦- ¦ - m ——

DÉSORDRES DANS UNE POLYCLINIQUE
Odessa 23. — De nombreux ètudiante en

medicine ont été assaillis mercredi soir par
des fauteurs cie désordres dans les sal-
les de la polyclinique universitaire.

Plusieurs d'entre eux ont été blessés; les
professeurs se sont réunis pour discuter des
mesures a prendre afin d'évìter le retour de
pareils faits ; les étudiants ont tenu également
un© assemblée dans le mème but.

L'INSTRUCTION EN ANGLETERRE
Eondres 23. — A la Chambre des lords,

la discussion par article du projet de loi sur
l'instruction publique prendra fui aUjtourd'hùi.
Les modifications apportées au projet primitif
sont si nombreuses que celui-ci est complè-
tement défiguré. Le projet relournera à la
Chambre basse ; on espère arriver à un com-
protais satisfaisant.

UNE BOMBE A C0NSTANT1N0PLE
Constantinople 23. — Un© bombe a

fait explosion dans lo quartier de Péra.

LA MARINE ANGLAISE
Eondres 23. — La Chambre des _ oi_mu

nes a adopté à l'unanimité en troisième lec
tur© le projet de loi sur la marine maxchiinde

' ¦ ¦¦¦ _ '¦¦ ¦

ÉLECTIONS CANADIENNES
Ottawa 23. — M. Hyman, minislre les tra-

vaux publics , a donne sa démission à la suite
des révélations de faits de corruption commis
lors des élections à la Chambre des commu-
nes l'an dernier.

î
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goitreuK s\imt. Mon huile pour les or eiUit gaèi i uacm— LUìAìNULÎ  UJIAI UU g CJOZA I N S T I T I I T E  tre so, envoie franco et soni pli , oontre «o oent
tout aussi rapidement bourdonnement et du __,. ' ' ''

___ .._ . ._ -~ Coupon No ne t ' en timbrea, sa brochure traitant de la g»
reti d'oreiUes, 1 flacon fr. 2.20. wB»a«̂ aSgMfefl!fflttahi^  ̂ Découpez ce

^
coupou et envoyez-le a 1' j  Dept. 416 307 ftB i

H. HSril, K, méa. 
I 

WAiflOW 8WUBEt àP0nt.St-Espr^(G8rd).A.GAZAB WE ,Gendre etSucr ,Phondeiridasse.| g 't^, £ £1 à 25 et,. g  ̂€hancery tane Ii0ndreB (Angleterre; UlÌISlG ' Clì6V6UX
- ppenze jg iwi Ja 1_ H i_J! I ̂ ! ̂ 1 ^É K. ̂ P w^ Ŝ U I^ ^K S S  ff 
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LA BELLE MARION
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UN SOSIE

— Ss volsi... dit Lesile, qui ne vioyait pas
du tout, mais qu'envahit néanmloins un dis-
tinsi sentiment de détresse att sion de ses
mots:: «Le gentleman tjue j'ai primis d'é-
pionser. »

— Diepuis trois mois, repri t miss Fermar,
j 'ai vu passer bien des fi gures, qui , 'à la. ri-
giieiur, auraient pu me satisfaire, mais je wa-
lais la parfaite similìtude et je l'ai i rouvóe.
Vtìtre ressemblance avec Ni — avec mon fi-
ancé — est si grande que sa (propre mère s'y
trwmj.jirait. Moi-mème, si je ne savais que
trop, où il se trotive l'infortmné, je pourrai s
donter... En denx mOts, et pour ne point vous
faire perdre de temps, au cas où vous décli-
neriez ma propOsition, il est interne dans un
asile d'aliénés — injustement, vous oompre-
nfez — etje désire que TXDUS m'aidiez à lui

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais Vous me mettez en dette avec vous... (tout de-
suite ! Et voici comment. .Te me oonfié entiè-
rement k votre hOnneur, à votre bornie foi. Si,
après a\0ir vu de près, étudié et lobsèrvé !mtoo
fiancé,. vous jugez en votre àme el Cibnscience
que Nigel Lukyn est dément, je vlotìs dèlie
de votre parole, et vous pouvez reyenir ià l'air
libre sans avoir pris sa place. Acseptez-vous
l'affaire sur cette nouvelle base ?

rendre la liberté.
Ainsi , il devait non seulement renoncer, aus

sitòl. que vue, à Oonquérir jamais celle qui
venail de lui prendre cOrps et àme; mais eneo
re il lui faudrai t travailler à la livrer à unaiu
tre- Hélas ! il n'était pas en posi tion !cle !refuser.

— Quo propOsez-vous? demanda-t-il après
un moment de silence.

— Voici, dit-elle nettement. Vous feindrez
la fulie, et quand votre état sera dùmenl cons-
tate, vous serez envoyé à la maison de sante
où so trOUVo présentement mon fiancé :
aux Grey-Gables, chez le docteur Bea
man. Là, vous vous arrangerez, grace a vo-
trv, ressemblance avec lui , pour prendre sa
place et permettre sion évasion. Inutile , je
pense, d'ajouter que toutes les mesures à
prendre, tous les détails à étudier et prépa-
rer d'avance, tout le pOids matèrici de l'affai-
re, en un mot, reposera entièremen t sur moi,
ajouta Marion, tout en étudiant attentivement
les chìangements d'expression qui se suivaient
sur It- visage de Lesile. Jusqu'au moment où
vous entrerez dans la maison de sante du doc-
teur Beaman, votre ròle demeurera à peu près
passif Et une fois dans la place, il 'ne vous
sera pas difficile, je pense, de persuader...

— ...le prisonnier de prendre ma place; de
mie laisser la sienne, acheva Cesile, avec a-

mertume Mais je n 'appréhende poin t qu ii
soit difficile à persuader. Mais la mission, je
le confesse, me paraìt dure!...

— Convenez que j'y mets le prix , dit Ma-
rion , tranquille .

— C'est juste. Et rien ne m'obligeant àac-
cepter, — rien qUe ma misere — ces réeri-
minations sOnt hors de propos. Excusez-les.
Combien de temps devra durer cette feintò
Mia et mon séjour à l'asile? reprit-i l, ap rès
un temps de muette délibération.

— Mais le moins pOssible, j'espère. Tout
juste< ce qu 'il faudra piotar faire evader votre
« doublé », et une fois la chose accomplie, si-
muler un retour graduel à la sante morale,
qui vous rendra certainement la liberté. Tout
cela pourra durer deux ora trois semaines, lun
mois au plus.

Armytag© eut sur le bout de la langae une
question que seul un sentiment de delicate <gé-
nérosité l'empècha d'exprimer :

« Si Sion fiancé était en réalrté possesseur
de sa raison, pourquoi l'avait-on enfermé?
Pourquoi n'était-il pas relàché ? Peut-ètre se
bercait-eUe d'une dangereuse illusion ; et si
cet homme étai t réellement un aliène, que de
douleurs, que de désastres ne se preparait-elle
pas en faisant de lui le compagnon, le mai-
tre de sa vie ! »

Mais le regard pénétrant de Marion parais-
sait déjà lire comme un livre Ouvert la phy-
sionOmie transparente de l'ex-hussard.

. — Si je vous cOmprends bien, dit-elle, vo-
tre p résente hésitation n'est point causée par
la pensée des difficultés, des ennuis, des ris-
ques à oourir pour VOLIS personnellement dans
etite entreprise. L'Konorable scrlipule qui Vojas
retient,. c'est uniquement, n'est-il pas vrai, la
craintp de me nuir en exécutant le projet qui
m'est chèr ?

Sa voix s'était faite très douce, et ison bel
ceil frane rayonnait de bonté.

Tout le san g de Leslie se precipita Vers un
visage que les soucis avaient pàli et ainai-
gri sans lui rien òter de sa male beauté.

— Je l'avoue, dit-il, d'une voix mal assu-
rée. Je me trouvé dans le plus extrème tem-
barras, il est superflu de le dire ; et la somme
que vous m'offrez serait pour moi le 3alut.
Mais, — pardonnez-moi si j'ai l'air de faire
des phrasea — j'aimerais mieux me couper
la main drente, j 'aimerais mieux mourir de
faim, que... (il aurait voulu dire : que de vous
taire un tort quelconque; il fin.it comme ii]
put)... que d'agir contre ma conscience l

— Je savais que Vous étiez un vrai gen-
tleman ! J'en ai été assurée dèa le premier
coup d'ceil, s'écria Marion chaleureusement

— J'accepte, dit Armytage siolennellement.
Marion se leva triomphante.
— Dieu soit lOué ! dit-elle. Combien je vous

dors i Combien j e vous devrai encore ! Mais
ne perdons pas de temps. Régions dès ìa'u-
jourd 'h'ni les préliminaires. Que diriez-voaa de
mio rencontrer ce sOir au restaurant — disotis
chez Rule — et de discuter les détails lavec
Un mien ami.

« Avisée autant que spontanee et généreU-
s© », pensa Leslie.

Et, avec un demi siourire :
— Caini, ce sera M. Quayne, je presume?

(à suivre)




